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Introduction

Tu as aimé les aventures de la fougueuse Maud de
La Roche – alias la Rose écarlate – et de son fiancé,
le comte Guilhem de Landrey, alias le Renard ? Si tu
ne les connais pas encore, sache que ces jeunes nobles
du XVIIIe siècle qui vivent une existence ordinaire aux
yeux de tous sont en réalité deux intrépides justiciers
qui ne reculent devant aucun danger pour secourir
ceux qui ont besoin d’aide. Peut-être admires-tu leur
courage et leur générosité ? Peut-être aussi partages-tu
le goût de Maud pour les voyages, les mystères
à résoudre et les histoires d’amour contrariées ?
Peut-être as-tu tout simplement envie de vivre
une aventure palpitante qui change ton quotidien ?
Dans tous les cas, ce livre-jeu est fait pour toi ! Tu vas
incarner l’impétueuse Maud dans une histoire inédite
qui t’emmènera au-delà des mers, jusqu’à la Chine
impériale. Rends-toi vite au numéro 1 pour commencer ton aventure !
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1

Ce soir, c’est avec ravissement que tu fais
irruption, au bras de ton cher Guilhem, dans un hall
grandiose, éclairé par un lustre de cristal. Vous avez
été invités à un bal costumé donné par une connaissance de ton grand-père, qui vit près de Paris. Vêtue à
la mode chinoise, tu portes une superbe robe longue
en soie rouge cerise, brodée de tigres en fil d’argent.
Tu as complété ta tenue par des boucles d’oreilles
et un bracelet de jade, ainsi qu’un bel éventail,
également en soie, acheté la veille dans une boutique
parisienne.

Déguisé en Grand Turc, Guilhem est très élégant
avec son turban orné d’une émeraude et d’une longue
plume blanche, sa veste bordée de satin et son pantalon
bouffant. Il te souffle un compliment à l’oreille mais,
déjà, une duchesse l’agrippe. Elle a la cinquantaine
bien tassée, et tu ris sous cape. Décidément, ton chéri
plaît aux femmes !

Que fais-tu pour te distraire ? T’approches-tu
d’un groupe de jeunes filles, l’air un peu perdu, au 39,
ou préfères-tu parler à Louise, marquise de La Fleur
et amie de Guilhem, qui a toujours un bon mot à
raconter, au 100 ?

2

En l’honneur du printemps, c’est la fête durant
plusieurs jours au sein du palais. Séduites par ta grâce,
d’aimables danseuses de la Cour te
proposent de participer au spectacle qu’elles ont prévu de donner à cette occasion. Tu es très
flattée, et l’idée de te produire
sur scène te séduit beaucoup.
Si tu acceptes, rends-toi
au 179. Si tu préfères refuser, va au 85.
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3

Tu préviens Guilhem, qui insiste pour t’accompagner.

— Tu ne l’aimes pas, n’est-ce pas ? lui souffles-tu.

— Non, en effet. Quelque chose me dérange chez
lui, mais je ne sais pas quoi…

M. Chang vous conduit jusqu’à l’atelier de son ami
artiste. Il t’explique comment choisir pinceau, papier
et encre, puis t’enseigne l’art de tracer différents caractères en jouant sur la souplesse du poignet. Captivée,
tu réalises un peu tard que Guilhem et le calligraphe
ne sont plus là.

M. Chang passe un bras autour de ta taille et
susurre à ton oreille :

— N’ayez crainte, personne ne nous gênera…

— Quoi ?! t’offusques-tu, révulsée. Lâchez-moi !

Tu saisis un vase sur l’établi et l’assènes sur le crâne
de M. Chang, qui s’écroule à terre.

Rends-toi au 37.

4

M. Feng frappe à la porte de la demeure. Son ami
ouvre et le salue.

— Je dois vous parler, c’est urgent ! le presse M. Feng,
sans prendre le temps de faire les présentations.

— J’ai déjà un invité, mais entrez, je vous en prie.
Voici…

— M. Zheng ! lâches-tu à la vue du visiteur.

Peut-être Lune de Soie t’avait-elle mise en garde
contre le haut fonctionnaire ?

Vous reconnaissant à son tour, l’homme tire un poignard de sa robe brodée de fils d’or. Il bondit sur l’ermite,
qu’il menace de son arme, et vous lance :

— Donnez-moi les éventails ou faites-lui vos adieux !

Soudain, un tigre surgit par la fenêtre ouverte et plante ses griffes dans le dos du perfide
Zheng, qui hurle de douleur et lâche son otage.
Titubant, il se précipite hors du pavillon, le fauve sur
les talons. La bête l’accule au bord du précipice et lui
saute à la gorge, le précipitant dans l’abîme…

Rends-toi au 107.
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— Xi’an est le choix qui me semble le meilleur,
dis-tu, même si le motif du dragon m’intrigue…

Edmond, lui, est catégorique :

— Pour moi, pas de doute ! Le terme « Xi’an » désigne
les légendaires Immortels.

Jeanne et Guilhem sont également pour Xi’an, ce
qui facilite votre décision.

Vous partez dès l’aube et chevauchez à travers
plaines et forêts jusqu’au plateau de la province
du Shanxi, que vous atteignez plusieurs jours
plus tard.

Sur cette terre aride où s’égrainent des habitats troglodytes, les montagnes apportent une agréable fraîcheur
qui vous change de la chaleur étouffante de Wuchang.
Enfin, vous franchissez les remparts de la très ancienne
cité de Xi’an, au 173.

6

Les hommes s’expriment dans un dialecte chinois.
Vous regrettez d’avoir dissuadé Edmond de vous
accompagner. Mais nul besoin de comprendre la
teneur des propos : tous vos soupçons se confirment
quand M. Chang – alias Œil – ouvre un coffre contenant deux éventails. Il est clair que ces espions font le
point sur l’avancée de leurs recherches pour le compte
de Yang Fu. Vous remontiez la bonne piste, ce qui
explique qu’ils n’aient pas lésiné sur les moyens pour
tenter de vous faire disparaître.

— Nous devons récupérer ce coffret ! chuchote
Guilhem. Les éventails sont sûrement celui qu’on t’a
dérobé et celui de l’antiquaire.

— Oui, mais comment faire ? lui demandes-tu.
Nous sommes deux, ils sont huit !

— Attendons ! répond simplement ton ami.

La réunion touche à sa fin, et les hommes partent
les uns après les autres. Il ne reste bientôt plus qu’Œil,
Nez et Bouche.

Alors que vous réfléchissez à la suite des événements, Nez se tourne dans votre direction.

Si tu te trouves en haut des escaliers, rends-toi au 191.

Si tu es dans un débarras, va au 69.

7

Le Maître Shu que vous rencontrez sur place n’a
pas d’éventail à vous montrer. Vous l’ignorez mais
M. Zheng a déjà mis la main sur celui qui se trouvait
au temple du « bon » Maître Shu. Vos ennemis ont pris
une avance considérable sur vous.

Edmond a déchiffré les vers suivants et deviné
l’endroit où vous devez désormais vous rendre.
Mais, une fois sur place, vous tombez dans le piège
tendu par les sbires de Yang Fu. Alors que vous êtes
arrêtés, le frère de l’empereur s’empare de vos éventails, de vos notes (si vous ne les aviez pas perdues)
et du carnet de Kang Long. Rien ne pourra plus
l’empêcher de mettre au point son plan machiavélique… FIN

8

Le cœur battant, tu sors de la falaise et cours vers le
campement.

— J’ai trouvé la porte !

Mais, soudain, tu pousses un cri de surprise et lâches
ta torche. Sous la lune, Bouche et Œil te font face.

— Comme on se retrouve, jolie Maud… susurre
M. Chang, alias Œil.

Il te lie les mains en quelques secondes et te ramène près
de tes amis, qui ont été maîtrisés par Nez et trois gardes.
À la lueur des flambeaux de vos ennemis, tu lis le désespoir sur leur visage.

Vêtue d’un long manteau carmin, Fleur d’Azur
s’avance vers toi et te lance en français :

— Merci, Melle de La Roche ! Mauvais informateur,
ce moine. Mais, grâce à vous, nous avons ce que nous
cherchons.

À côté d’elle, se tient un homme au visage
anguleux, portant la longue tresse des Mandchous.
Sûr de lui, il s’évente avec le huitième éventail qu’il
vous a volé.

— Yang Fu… te souffle Edmond.

— Ne perdons pas une minute : en avant ! lance le
frère de l’empereur.

On vous traîne de force dans l’anfractuosité.
Yang Fu et sa fille marchent en tête du cortège.

— La voilà enfin ! s’exclame bientôt Fleur d’Azur,
les yeux fous. Vous avez réussi, père !

Elle tend à Yang Fu les sept éventails, qu’il déploie
et encastre dans les sept niches. La porte s’ouvre dans
un grondement de tonnerre, et vous pénétrez dans
une immense salle vide, où un escalier taillé dans le roc
mène à huit statues de jade. Hautes de plusieurs mètres,
elles sont perchées tels des oiseaux de proie dans la
paroi rocheuse.

— Profitez de notre triomphe, maudits étrangers !
vous jette Fleur d’Azur en éclatant d’un rire sardonique.

Soldats et espions ne font plus guère attention à
vous. Ils sont concentrés sur le succès imminent de leur
maître, qui se trouve déjà avec sa fille aux pieds des
Immortels…

Si les deux fidèles de Kang Long sont avec vous,
rends-toi au 106. Si vous n’êtes que quatre, va au 25.
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La gracieuse jeune femme qui vous accueille dans
un salon sobrement décoré a une trentaine d’années,
peut-être moins. Ses cheveux bruns coiffés en chignon
mettent en valeur un visage ovale illuminé par des yeux
ébène. À sa beauté un peu froide, tu devines une femme
secrète, qui ne s’épanche guère. Mais ses manières simples
te plaisent immédiatement. Elle écoute votre histoire en
silence, tordant ses longs doigts fins avec nervosité.
Quand tu décris ton agresseur, elle laisse échapper :

— Un espion !

Devant votre air interdit, elle hésite.

— Puis-je vous faire confiance ? vous demande-t-elle. C’est que… je suis tenue par une promesse.
Vous l’assurez de votre totale discrétion, et elle vous
mène dans un cabinet insonorisé. Là, elle vous parle
de son frère, Edmond de Marsac, sinologue1 et peintre
réputé qui voyage souvent en Chine, où de riches clients
lui commandent des portraits ; de leur invitation, il y a
peu, à se rendre au palais impérial ; de sa rencontre avec
le prince Kang Long, héritier de l’empire de Chine
– sur ce point, votre hôte est peu diserte, mais tu crois
déceler en elle une affection secrète (tu as du nez
pour ça !) –, et du souhait de la famille impériale,
exprimé avec politesse mais fermeté, de les voir finalement quitter la Cour…

— Avant notre retour en France, Kang Long
m’a remis deux éventails et un carnet rempli de
notes, poursuit Jeanne de Marsac. Il m’a demandé
de ne jamais m’en séparer, m’assurant de son amitié
éternelle. Je ne pense pas que nous nous reverrons
un jour.

Sur ce, elle vous montre les éventails. De toute
évidence, ils sont faits de la même soie que celui
qu’on t’a volé et sont ornés des mêmes volutes
décoratives à la base et en haut des feuilles2. Quant
aux motifs peints, ils sont tous différents mais du
même style.

Les yeux brillants, votre hôte vous confie également :

— J’ai appris par des amis de mon frère que
Kang Long aurait disparu. Je crains une fourberie
de son oncle, Yang Fu, dont il se méfiait. J’ai déjà
demandé à Edmond de faire traduire le carnet du
prince que je lui ai confié, car de nombreuses notes
sont en mandchou3 et je maîtrise mal cette langue.
Il devrait bientôt m’en donner des nouvelles.
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Très intrigués par ces révélations, vous remerciez
la jeune femme pour sa confiance. Celle-ci vous fait à
nouveau promettre la plus grande discrétion.

— Il est possible qu’un éventail semblable ait été
volé à l’antiquaire retrouvé mort, l’informe Guilhem.
Pour l’instant, ce n’est que pure spéculation, mais vous
courez peut-être un grand danger.

Tu es ravie qu’il ne croie plus à un voleur isolé.
Quand il propose de faire surveiller le logement de
Jeanne par mesure de précaution, la jeune femme
vous remercie mais explique en souriant qu’elle est
armée et que son frère lui a appris à se défendre.

— Voilà une personne qui me plaît ! lances-tu à
Guilhem en quittant Mlle de Marsac.

Ton ami partage ta bonne impression. Va au 53.





1 Sinologue : spécialiste de la langue et de la civilisation chinoise.





2 Feuille : partie de l’éventail (en papier, parchemin, soie ou autre matière)
sur laquelle sont réalisées des aquarelles ou des gouaches.





3 Mandchou : langue du peuple tongouse (en Sibérie et au nord-est de la
Chine). On parlait le mandchou à la cour impériale de Chine, à l’époque où se
déroule l’histoire.
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— Bien observé ! le félicites-tu à ton tour. Il m’a
parlé longuement de la Cour impériale. Comment un
homme d’origine modeste pourrait-il connaître aussi
bien l’entourage de l’empereur ?
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— Il aurait pu empoisonner ton thé !
s’alarme Guilhem.

— Non, il était tout miel pour endormir ma
méfiance, corriges-tu.

— La séduction du serpent… conclut Guilhem. J’espère que tu n’es plus sous le charme.

Tu l’embrasses avant qu’il ne boude et lui lances :

— Aucune chance ! Cette amabilité feinte me fait
plutôt froid dans le dos.

Rends-toi au 78.

11

Tu feuillettes le livre. Il fourmille de détails, mais
aucune mention de « pivoine » ou de « rossignol » ne
te saute aux yeux. Au bout d’une demi-heure, tu dis à
Guilhem, en refermant l’ouvrage :

— Je compte bien le lire en entier, mais dans
l’immédiat, il ne nous sera pas d’une grande utilité.
Tu as trouvé quelque chose de ton côté ?

— J’essaie de déchiffrer le code secret, répond-il.
Sans succès.

Maintenant, va voir M. Rouget, au 81, ou M. Jousset,
au 135.

12

— Reste à trouver rapidement de l’aide et de
l’argent, fait remarquer Edmond.

— Oui, mais comment faire à cette heure tardive ?
s’interroge Guilhem.

Si tu as décodé le message du faux capucin, va au
64. Sinon, c’est le moment d’y réfléchir à nouveau.
Si tu préfères trouver une autre idée ou si tu ne parviens toujours pas à lire le mot, rends-toi au 161.
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